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témoignage I des femmes, des hommes, des fermes…
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Kévin Brouillet, à Riverie : un éleveur serein

Il n'a que 28 ans mais affiche déjà 
cette sérénité propre aux anciens. 
Peu d'endettement, une autonomie 

décisionnelle ainsi qu'une gestion libre 
de son planning... Kévin Brouillet a vite 
compris la recette de la tranquillité. Il 
faut dire aussi qu'il est à la bonne école, 
en s'installant en GAEC avec ses parents. 
Isabelle et André ont mis en place au fil 
des années un système rentable et effi-
cace. Éleveurs de lapins et ovins allaitants 
dès leur installation en 1982, ils passent 
en vente directe en 1995 en dévelop-
pant les marchés et la vente à la ferme. 

En 2008, la mise en place de « Grains de 
ferme » leur permet d’accroître leur effi-
cacité. Ce magasin de producteurs est 
aujourd'hui leur principal débouché à 
95 %, avec une permanence d'une demi-
journée par semaine et un samedi sur six 
environ. Pour livrer trois à cinq agneaux 
hebdomadaires toute l'année, les brebis 
de race Rava, sont en contact avec les 
béliers constamment sauf pendant les 
trois mois d'allaitement des agneaux. 
« Cette race se désaisonne naturellement 
et facilement, ce qui permet des mises 
bas un peu toute l'année », explique le 

jeune éleveur.
Kévin, né sur la ferme au milieu de deux 
frères et une sœur a « toujours voulu être 
paysan ». A l'origine il devait s'installer à 
la suite de son père. « Mais j'ai eu envie 
de m'installer plus vite. Le magasin s'était 
bien développé, et il y avait beaucoup de 
travail ». Il s'installe à 22 ans, après avoir 
suivi un BTS ACSE et travaillé deux ans 
dans cinq fermes en groupement d'em-
ployeur. Situé en zone de montagne, il 
pourrait prétendre à une DJA conséquente, 
mais fait le choix, avec ses associés, de s'en 
passer. « Je n'en avais pas besoin, et nous 
ne voulions pas avoir à respecter des 
engagements contraignants » affirme-t-il 
avant de lancer « Je sortais du salariat, ce 
n'était pas pour qu'on me dise comment 
faire ».
Il faut dire aussi que le coût de son ins-
tallation n'est pas très élevé. Avec des 
bâtiments amortis, il n'a que 12 000 euros 
de capital à racheter à ses parents. Sur la 
question des investissement, les Brouil-
let ont d'ailleurs une règle d'or : pas plus 
de 10 000 euros d'annuités. « Le hangar 
que l'on a construit pour mon installa-
tion sera remboursé l'année prochaine » 
explique Kévin. « On pourra alors investir 

dans un chargeur sur le tracteur de tête ».
André parti à la retraite en 2014, les tâches 
sont aujourd'hui bien réparties entre Kévin 

et Isabelle  : le fils s'occupe des moutons, 
des cultures, de l'entretien du matériel et 
des bâtiments, de l'abattage des lapins et 
agneaux. La mère s'occupe des lapins, de 
la découpe et transformation des lapins, 
et de  toute la commercialisation. A eux 
deux, ils assurent la comptabilité ainsi que 
la découpe des agneaux. André continue 
de donner de précieux coups de main.
Le GAEC du Bac Fleuri est un des rares 
GAEC où on ne se partage pas les week-
end d'astreintes... mais cela permet à Kévin 
et sa mère de gérer leur temps de travail 
de façon très différente. Isabelle, Maire de 
la commune, est très occupée à l'extérieur. 
« Parfois, elle va faire de la découpe en 
rentrant de réunions à 21 heures ». Tout 
le contraire de Kévin qui a comme objec-
tif des horaires compatibles avec une vie 
de famille. « J'attaque le boulot à 6h40 la 
matin, et je finis vers 19h - 19h15, hors 
période de foin ». La naissance de son fils, 
il y a un peu plus d'un an, l'a forcé à être 
plus rigoureux . « Avant, Marie rentrait du 
travail après 21 heures, je n'avais donc 
aucune raison de rentrer tôt. » analyse 
Kévin qui se déclare finalement « bien plus 
satisfait maintenant ».

Trésorier de la CUMA, Kévin en est un 
utilisateur convaincu  : « le pulvérisateur, 
nous en avons besoin une demi-journée 
par an, pourquoi en acheter un ? » Ils sont 
satisfaits car le matériel acheté est de 
taille raisonnable et la CUMA essaye de 
faire attention aux « plus petits » des pay-
sans. « On a essayé un cultivateur, il était 
trop lourd pour notre 90 CV, on en a pris 
un plus léger ».
La suite du GAEC  ? Rien n'est écrit. Isa-
belle a encore au moins sept ans de travail 
devant elle. Au rayon des possibles repre-
neurs se trouvent Marie, la conjointe de 
Kévin, qui a suivi les même études que 
lui. Et Jérémy, le grand frère de Kévin, 
actuellement chauffeur routier, mais qui 
dit vouloir revenir à l'agriculture. Reste 
l'épineuse question du temps de travail et 
du revenu. « On a encore le temps d'y pen-
ser », affirme Kévin qui, comme toujours, 
affiche une sérénité absolue.

Samuel Richard

Données  
technico-économiques
 GAEC à 2 (mère et fils)
 au micro BA
 33 Ha (dont 14 en propriété)
 700 m d'altitude
Cultures auto-consommées
 27 Ha en prairies permanentes, dont 14 Ha en foin 
puis pâture, le reste en pâture
 5,2 Ha labourables : orge et seigle, auto-consommés 
par les brebis
 semis et moisson par un entrepreneur
 autonome en foin, vente de paille
Lapins (50 % du CA)
 un atelier naissance, un atelier engraissement
 élevage en cage grillagée, à hauteur d'homme
 100 mères, race dominante néo-zélandaise
 10 mâles de race dominante Fauve de Bourgogne et  
Bleu De Vienne
 3000 lapins abattus annuellement
 alimentation : achat d'aliment complet sans OGM
 abattage, découpe et transformation à la ferme
 Viande fraîche, terrine, plats cuisinés
Agneaux (50 % du CA)
 170 brebis dont 30 agnelles, de race Rava 
 5 béliers : Suffolk, Ile de france, Charolais
 Renouvellement : achat de 30 agnelles par an
 Pâture de début avril à fin novembre
 Alimentation brebis : foin, pâture, orge et seigle pro-
duits sur la ferme
 Finition agneaux : foin, granulé d'engraissement com-
plet sans OGM acheté
 Désaisonnement naturel (bélier toute l'année) pour 
étaler la production
 220 agneaux environ/ an, sevrés à 3 mois, abattus 
entre 4 et 6 mois (à 42 kg vif en moyenne)
 Abattage toutes les 2 semaines à Corbas : 6 agneaux 
en hiver, 10 de Pâques à l'automne
 Découpe et transformation à la ferme
 Viande fraîche et sous vide, terrines, plats cuisinés
Commercialisation
 à 5 % sur commande à la ferme
  à 95 % au magasin de producteurs « Grains de 
ferme » (La Tour de Salvagny)

  Livraison un mardi sur deux
  Permanence : une demi-journée par semaine, plus 
un samedi sur six environ
  11,5 % de commission pour le magasin

Bâtiment et matériel
 Hangar de 280 m2, bergerie 380 m2, engraissement 
lapins 100 m2, 130 m2 de grange, maternité lapins 
100 m2, laboratoire de transfo de 70 m2, 100 m2 de 
grenier annexe. 
 En propriété  : 1 voiture avec caisson isotherme, 
un 4x4 pour la ferme, 2 tracteurs (90 CV de 2011, 
57 Cv de 1980 avec chargeur), 1 plateau à fourrage, 
1 benne, le matériel de fenaison, 1 moutonnière, 
1 semoir à engrais, 5 cellules à grain (total : 35 m3), 
2 chambres froides, 1 autoclave, 1 capsuleuse.
 En CUMA : 1 épandeur à fumier, 1 charrue, 1 cultiva-
teur, 1 pulvérisateur, 1 round-baller
Éléments économiques 2015
 CA : 100 000 € de ventes
 Aides PAC : 19 000 € (dont MAE absence totale de 
fertilisation)
 119 000 € au total
 EBE : 45 000 € (après payement cotisations sociales 
et avant annuités et salaires)
 Endettement : 9 500 € d'annuités

Kévin Brouillet, 28 ans, est en GAEC avec sa mère Isabelle, en production de lapins et ovins viande.
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« Une règle d'or : pas plus de
10 000 euros d'annuités »

« A la CUMA, on essaye de 
s'adapter aux plus petits »

Fonds européen agricole pour le 
développement rural : L’Europe 
investit dans les zones rurales.

« Je n'avais pas besoin de 
la DJA, et on ne voulait pas 

d'engagements contraignants »


